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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXX' Annee. ff 12. IS Decembre 1885

Le general Mac Clellan.

(Suite.)

Dans sa retraite de Trenton, point trop desagreable d'ailleurs,
Mac Clellan ne tarda pas ä ötre suivi de graves nouvelles.

Des echecs repetes et irop prevus, hölasl frappaient les troupes
federales. Ils eussent procure de hautes satisfactions personnelles

au general revoque, si son patriotisme n'en eüt bien plus
souffert que son amour-propre militaire n'en pouvait etre Hatte.

A la löte de Tarmee du Potomac. le general Burnside, obligö
de suivre, avant l'hiver, ä l'offensive ordonnee par le gouvernement,

dut en oulre subir une nouvelle repartition de son armee
en qualre « grandes divisions >, de 2 ä 3 corps d'armee chaeune,
lesquelles recevaient des ordres directs de Washington. Apres
cela revenant ä un des plans anterieuremenl proposes par Mac

Clellan, c'est-ä-dire ä un mouvement general par la gauche, il
alla chercher la base d'Aquia-Creek sur le Potomac avec nouvelle

ligne d'operations par la voie ferree de Fredericksburg sur
le Rappahannock. Sur cette zone, coupee de nombreux et larges
cours d'eau, beaucoup de pontons el de bateaux elaient nöcessaires

et devaient ötre fournis par les soins du quartier-general
de Washington. Tout cela manqua au rendez-vous; le mouvement

ä gauche fut evente ; le general Burnside y perdit la grande
bataille de Fredericksburg le 13 decembre 1862. Naturellement
ce revers lui couta son commandement, qui passa ä Tun de ses

« grands divisionnaires » le general Hooker, le vaillant « Figh-
ton Joe » comme Tappelaient ses soldats.

Celui-ci ne fut pas plus heureux que ses predecesseurs. Apres
tout un hiver de preparatifs sur le Rappahannock et nouvelle
repartition de Tarmee en corps d'armee, soit 7 corps et une reserve,
il ouvrit la campagne ä la fin d'avril 1863 par un bon mouvement

ä droile, qui le ramenait ä peu pres ä la derniere ligne
d'operations de Mac Clellan. Puis il reussit, non moins bien, a franchir

le Rappahannock et ä atteindre Chancellorsville; mais lä, par
le fait du morcellement de son offensive sur trois champs de

bataille trop distants les uns des autres, avec trop longue inac-
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tion du gros, Joint aux habiles dispositions de ses adversaires Lee
etStonwall Jackson, il perdit la grande bataille de Chancellors-
ville le 2-3 mai 1863, qui fut tres meurtriere depart et d'autre.

Replies sur la gauche du Rappahannock, les federaux se vi-
rent bientöt debordös par leur droite, puis refoulös, enfin tournös

par Harpers-Ferry. Le Maryland et la Pensylvanie furent de

nouveau envahis, la capitale federale menacee, et, naturellement,
Hooker revoque.

II fut remplace par le commandant du 6e corps d'armee, le

general Meade, et celui-ci eut le bonheur de gagner Timportante
balaille de Gettysburg, le h juillet 1863, dont nous avons naguere
donnö un röcit detaille d'apres l'ouvrage du comte de Paris. '

II avait ötö un moment question, avanl cette terrible bataille, de

rappeler le general Mac Clellan au commandement en chef. Mais
la vivacite des passions politiques aux prises dans tous les Etats
du Nord ne le permit pas. Le parti republicain, dont l'önergie
redoublait avec ses desastres, ötait resolu ä suivre son
Programme jusqu'au bout, ä avoir raison ä tout prix de ses adversaires

esclavagistes, ä pousser la lutte ä outrance, ä proclamer la

guerre insurrectionnelle, Temancipation immödiate des noirs par
mesure militaire. Le general Mac Clellan n'aurait pu, on le
comprend, admettre ce nouveau mode de guerre; son temps de

commandement en chef se trouvait virtuellemenl passe.
II ne sortit de sa retraite du New-Jersey que pour visiter ses

amis de Boston, qui lui firent de belies ovations et lui offrirent
une epee d'honneur avec cette inscription « pro rege stepe, pro
palria semper.» L'ötö suivant, en juin 1864, il accepla de presider
ä Tinauguration du monument funeraire ölevö, ä West-Point, ä

la memoire des officiers federaux de Tarmee reguliere tombes
pendant la guerre. Lä, devant une imposante assemblee d'elite, le
jeune major-general prononca un remarquable discours, qui re-
tentit dans tout le pays et dont nous traduirons quelques passages,

essentiellement militaires, se rapportant aux evenements mömes

qui font partie integrante de cette biographie:

Mais il est temps, dit l'orateur apres une saisissante
introduetion, de nous rapprocher du present. Pendant la guerre qui
ebranle aujourd'hui la patrie jusque clans ses fonclements, Tarmee
reguliere a eu un röle des plus honorables. Trop peu nombreuse

1 Voir Bevue milila.ire suisse des mois d'octobre, novembre et decembre
1884, avec plan.
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pour agir seule, eile a participe ä toutes les grandes batailles ä Test
des Alleganies et ä bon nombre de celles de l'ouest. Ses
immenses pertes prouvent qu'elle a toujours ete au fort du combat, et
les rapports de ses chefs montrent qu'elle a maintenu haut le bon
renom de ses devanciers. Ses vigoureuses charges gagnerent plus
d'une journee, et dans la defaite, plus d'une fois aussi eile sauva
Tarmee de destruction ou de terribles epreuves. Elle peut etre fiere
de la part qu'elle a prise aux batailles du Mexique, comme aussi ä
celles de Manassas, de Gaines-Mill, Malver-Hill, Antietam, Shiloh,
Stone-Biver, Gettysburg, et aux grandes batailles qui viennent
d'etre livrees du Bapidan au Chickahominy. Elle peut etre aussi
fiere cles officiers sortis de ses rangs et qui sont noblement morts
pour le pays, que de ceux qui vivent encore et dont les noms sont
dans toutes les bouches. Ceux-ci sont trop nombreux pour que je les
mentionne ici, car je ne voudrais pas m'exposer ä en oublier un
seul. Mais le plus bei episode de l'histoire de Tarmee reguliere est
le touchant exemple de fidelitö que fournirent les sous-officiers et
soldats traitreusement taits prisonniers au Texas, au debut de cette
guerre, et qui resisterent ä toutes les seductions exercee.^ contre eux
pour les engager ä violer leur serment et ä abandonner leur drapeau.
De Targent, des terres, cles grades leur furent offerts par les rebelles ;

ils dedaignerent tout ; ils se rösignerent ä leur triste sort, et quand
enfin ils furent öchangös, ils vinrent aussitöt se ranger sur nos
champs de bataille pour venger Tinsulte faite ä leur integrite. L'histoire

n'offre pas de plus brillant exemple d'honneur et de fidelitö
que celui de ces braves, tentes en vain, je regrette de devoir ledire,
par leurs anciens officiers, par des chefs qu'ils avaient souvent suivis
au combat, qu'ils etaient. habituös ä aimer et ä respecter, mais qu'ils
ne connaissaient plus depuis que ces officiers avaient trahi leur
drapeau.

Teile est Tarmee reguliere, teile est son histoire, tels sont ses
officiers et soldats! Nous n'avons pas besoin d'emboucher la trompette
pour faire son eloge. Nous n'avons qu'ä en appeler aux nombreux
champs de bataille arroses de son sang, cles tropiques aux rives
glacees du Saint-Laurent, de TAtlantique au Pacifique. Laissons
ses ossements parier pour eile ; ils sont plus eloquents que mes le-
vres.

Pourquoi sommes-nous reunis ici en cejour? Ce n'est pas pour
les funerailles d'un de ces braves ; ce n'est pas pour gemir sur les
pertes d'une de nos batailles. Non, c'est pour les obseques des
meilleurs et des plus courageux des enfants du pays, tombes dans
des combats presque innombrables, dont plusieurs furent des plus
sanglants qu'ait enregiströs l'histoire. Ces hommes, dont nous voulons

garder les noms et perpetuer la memoire en leur rendant
aujourd'hui les plus grands honneurs faits aux guerriers, sont tombes
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partout oü la rebellion armee a montre la töte, au fond du Nouveau-
Mexique, dans la grande vallee du Mississipi, dans les plaines du
Kentucky, dans les montagnes du Tennessee, au milieu des marais
de la Caroline, dans les champs fertiles du Maryland et dans les
epaisses forets de la Virginie. Ils etaient de tous äges, de tous
grades et de toutes conditions. II n'est pas necessaire, il ne serait
pas possible de donner ici cette longue liste funebre. Je ne puis
essayer de nommer tous ceux qui le meritent. Je mentionnerai seulement

quelques-uns d'entre eux, bien dignes de representer tous les
autres.

Parmi les premiers en honneur et en renommee, je vois le höros
de vingt batailles, John Sedgwick, aimable et doux comme une
femme, brave comme un lion, toujours honnete homme, sincere et k
la hauteur de sa täche. 11 fut un modele que tous devront s'etlorcer
d'imiter, que peu pourront egaler. Dans les rüdes batailles qui pre-
cederent sa mort, il eut l'occasion de deployer les qualites les plus
ölevees d'un general et d'un soldat; c'est apres avoir echappe mi-
raculeusement ä la mort qui ravageait tout autour de lui, qu'il suc-
comba dans un moment relativement calme, sous la balle d'un
carabinier. II mourut comme un soldat peut le desirer, la confiance
dans le cceur et un calme sourire sur la face. Helas notre grande
nation ne possede que peu de fils semblables ä John Sedgwick I

Comme lui aussi, ä la töte de son corps, nous fut enleve le venö-
rable Mansfied, apres une vie illustree entre autres par son habilete
et son sang-froid ä Fort-Brown, ä Monterey, ä Buenavista.

F. Beynolds et Reno, tous deux dans la vigueur de leurs ans Ils
avaient montre leur capacite et leur courage au Mexique et dans
cette guerre civile; vaillants officiers de qui la patrie esperait beaucoup,

mais qu'il a plu ä Dieu de rappeler ä lui!
Lyon tomba au printemps de son äge, conduisant sa petite

armee contre un ennemi tres superieur en nombre, ayant donne
dans sa trop courte vie un brillant exemple de patriotisme et d'Jiabi-
lete.

L'impetueux Kearney et autres generaux comme Richarclson,
Williams, Terril, Stevens, Weed, Saunders, Strong et Daves termine-
rent leurs jours au milieu d'une carriere dejä bien remplie. Le jeune
Bayard, de meme que l'ancien Chevalier sans peur et sans reproche,
fut moissonne trop tot pour son pays.

Nul regiment n'eut de plus brave et de plus dövouö commandant
que le furent Bussel, Davis, Gorre, Simons, Bailey, Putnam et
Kingsbury, tous tombes au fort de la bataille, les uns veterans,
d'autres jeunes de service, tous honnötes gens et vivement re-
grettes.

Nos batteries aussi payerent une forte dette ä la destinee dans la
personne des commandants Gibbs, la premiere victime de la guerre,
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Benson, Haggard, Smead, Lee, Hart, Hazlett, et cles vaillants jeunes

gens qui avaient nom Kirby, Woodruffe, Dimick, Cushing;
tandis que le gönie cleplore la mort cles braves Wagner et Cross.
Sur les champs de bataille resterent aussi les corps des höroiques
Mac Rea, Reed, Bescorn, Stone, Sweet et autres officiers de
compagnie.

Tout ä cötö viennent ces veterans sous-officiers et soldats, anciens
compagnons de Scott au Mexique et temoins de cents combats contre

les Indiens de l'ouest ou de Ia Floride, encadrant des jeunes
gens pleins de courage et faisant du tout une troupe aussi vaillante
que solide, quoique sans grand espoir de gloire personnelle. Dans
leur humble sphere ces hommes servirent leur pays avec autant de
ficlelite et d'honneur que les generaux les plus renommes. Leurs
noms n'arriveront peut-ötre pas k la posterite ; mais leur courage et
leur loyaute resteront en bon exemple. Longtemps leurs regiments
en seront fiers, car plus d'un aurait merite une distinetion pareille
ä celle du « premier grenadier de France, » ou de ce soldat russe
donnant sa vie pour ses camarades.

II y a encore une autre categorie de militaires sortis de ce monde
depuis le commencement de la guerre, et qui, sans avoir eu la
chance de mourir sur le champ de bataille, n'en sont pas moins
dignes d'etre mentionnös ici. II y eut Sumner, brave, honnete et
chevaleresque veteran de plus d'un clemi-siecle de service, qui avait
montre maintes fois avec serönite ses cheveux blancs au plus fort de
la bataille, qui m'avait souvent clit que la mort qu'il dösirait serait
celle du combat; il suecomba chez lui par suite de maladie.

Smith, C.-F., cet excellent et elegant soldat, que beaucoup d'entre

nous se rappellent avoir vu souvent sur cette place, echappa aux
balles et aux boulets pour mourir chez lui du mal qui a tant enleve
de bons soldats ä Tarmee.

John Budford, calme et intrepide; Mitchell, si eminent dans la
science; Plummer, Palmer et beaucoup d'autres moururent des
maladies contractees au service.

Mais je ne pourrais clore cette longue liste de martyrs sans payer
une dette sacree de devoir officiel et d'affection personnelle. Un
d'eux est mort qui avait des titres tout particuliers ä mon amitie et
ä ma reconnaissance. C'etait ä la fois un ardent patriote, un caractere

eleve, im vrai soldat, le beau ideal d'un officier d'etat-major,
mon aide-de-camp le colonel Colburn

II y aurait une lecon k tirer pour la nation de ces morts et de ces
glorieux services'? C'est que de nos jours la guerre est une science
et il peut ötre maintenant clair ä l'esprit le plus prevenu que pour
l'organisation et la conduite cles armees, pour les hautes combinaisons

de la Strategie et pour leur execution, il faut posseder un certain

degre de connaissances theoriques diverses tpii constituent la
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science ou Tart de la guerre. Compter sur le succes quand les plans
ou l'execution d'une campagne sont confies ä des hoinmes, quelque
bien doues qu'ils soient, qui n'ont aucune connaissance de la guerre,
est aussi chimerique que d'attendre d'un habile Chirurgien le gain
d'un difficile proces.

Ce discours avait en quelque sorte servi de programme au parli
democratique pour les elections du möme automne ä la
prösidence; Mac Clellan avail ete designe comme son candidat, ce qui
est toujours un insigne honneur, un vrai titre de noblesse aux
Etats-Unis, quel que puisse etre le resultat du scrutin.

Ce resultat, d'ailleurs, ne pouvait guere ölre douteux. Beaucoup

d'amis chaleureux de l'honorable general — et nous nous
faisons gloire d'etre du nombre — eslimaient que le president
Lincoln devait rester ä la breche jusqu'ä ce que la Situation se

füt eclaircieen bien ou en mal et eüt abouli ä une Solution, et

que « ce n'esl pas au milieu du fosse qu'on change les clievaux
• de Tattelage. » L'avenement du parti democratique ä ce
moment-lä eüt marque, malgre la meilleure volonte de son chef elu,
un succes inespere pour le sud et pour sa cause, qui eül fait perdre

tous ies fruits des sacrifices fails jusqu'ä ce jour par le nord.
Aussi bon nombre de mililaires fort devoues au general Mac

Clellan, complerent, nous le repetons, par necessite de politique
et de bons sens, sinon parmi les partisans bruyanls du president
Lincoln, au moins parmi ses electeurs.

On sait d'ailleurs que dans le mois de juillei 186't, gräce aux
victoires de Gettysburg et de l'ouest, Wicksburg entre autres, la
fortune avait notablement tourne. Les chiffres du scrutin s'en
ressentirent visiblement. Ils furent de 2,220,000 en faveur de

Lincoln, landis que 1,800,000 echurent ä Mac Clellan.
Dans le möme automne il partit pour l'Europe, avec sa femme

— car nous ne devons pas oublier de dire qu'en 1860 il avait

epouse la fi 1 le distinguöe de son ancien capitaine Marcy, devenu
son chef d'ötat-major, en 1862, et gönerai. II voyageaou sejourna
pendant 3 ä 1 ans '[en Europe, tant en Angleterre qu'en France,
en Suisse, en Allemagne, en Italie, en Autriche, en Russie, s'inte-
ressant partout aux choses mililaires et conversant volontiers
— quoique avec une parfaite et trop grande reserve — des

importants evenements militaires auxquels il avait partieipe?
A Paris il fit une visite au general Jomini, et ce maitre des

maitres en art militaire, alors fort souffrant dans sa retraite de

Passy, oü il mourut l'annee suivante, fut tres sensible ä cet hom-
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mage. II parut appröcier hautement les precieuses qualites du
göneralissime americain et il nous en ecrivait en ces termes, qui
paraitront fort ölogieux ä ceux qui connaissent la plume ordinai-
remeut sobre de louanges du celebre critique nonagenaire:

« Paris-Passy, 16 mai 1868.

• Mon cher Monsieur Lecomte,

» J'ai recu et lu avec grand plaisir votre dernier chapitre. J'en
ötais ä la 366e page, quand j'ai ete interrompu par la visite du
general Mac Clellan. Bien que j'en aie etö Charme, au fond, je crois

que nous emporlerons tous les deux une impression singuliere
de cetle visite. II a du Irouver un invalide decrepit, en place d'un
general vivace et remuant, et moi j'ai trouve un homme sense,
froid (malgre les complimenls tres aimables qu'il m'a prodigues);
mais j'ai attribue celte impression ä la difficulte qu'il a de s'ex-
primer en francais, et d'ailleurs j'ai du faire la plus grande parlie

des frais de la conversation.
» En definitive je lui crois beaucoup de justesse dans le

jugement; cequi pour un homme eleve dans lesexcentricitesyankees
est une grande qualile. Nous avons cause aussi de l'avenir qui
semble reserve ä son pays, et nous avons ete assez d'accord ä ce

sujet.
• Comme je ne puis parier longlemps, la visite a öle un peu

courte, une demi heure; il a demande ä revenir et sera le bien
venu si... si... si je suis encore sur cette planete...

> General Jomini. »

Le general Mac Clellan tenta une autre visite ä Jomini, mais
l'illustre Stratege etait trop pres de sa fin. Mac Clellan de son
cöte monlra par une attachante biographie qu'il publia dans

une revue americaine ' qu'il avait garde de son entrevue de

Passy la plus heureuse impression, couronnant celle que tout
militaire studieux ressent ä la lecture des ouvrages de notre com-
patriote payernois et surtout de son immortel Pröcis de l'art de

la guerre.
Le general Mac Clellan, rentra definitivement aux Etats-Unis en

automne 1868, y resta dans les affaires civiles. A part quelques
articles de revues, y compris celui du Galaxy susmenlionne, la

superintendance de la batterie Stephens, ä New York, qui lui

1 Voir le Galaxy, de New-York, de juin 1869.
'

•
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incomba par testament d'un vaillant patriote, et quelques presi-
dences de societes militaires, il s'occupa d'entreprises industrielles,
entre autres d'une exploitation de mines de cuivre, qui furent
pour lui d'un bon rapport.

II fut aussi gouverneur de l'Etat de New-Jersey en 1877-1880,
periode de gouvernement qui se signala par une marche exemplaire

de Tadministration et par d'inleressants progres, ainsi que
par deshabitudes d'affabilite et de prevoyance de la pari des

employös de l'Etat, dont il ful le premier ä donner Timpulsion.
Ses obseques, qui eurent lieu le 2 decembre, furent simples et

sans faste, comme il l'avait desire, bien que de toutes parts les
offres d'escorte et de manifestations de Sympathie s'amoncelassent,
avec les telegrammes de condoleances, sur le domicile mortuaire.

La, elegant et charmant cottage au pied des collines verdoyan-
tes- d'Orange, restent en pleurs sa veuve avec un fils et une fille,
entoures du respect et de Taffection de tous, decores d'un nom
impörissable.

Ce nom marquera, dans l'histoire des Etats-Unis et de Tart
militaire, une öre caracteristique, celle de la creation d'une grande
et vraie armee, dotee de tous les engins de l'avenir, copies ensuite

par l'Europe.
En effet, ä l'organisalion de Tarmee du Potomac en 1862 re-

montent entr'autres:
Les fusils ä repetition ou ä chargement rapide par la culasse

avec cartouches metalliques, introduits depuis lors dans toutes
les armees europeennes ä Timitation des modeles americains
Spencer, Remington, Millbank, Berdan, Peabody, Sharp, Henry,
Winchester, etc.

— Les telegraphes volants installös entre tous les etats-majors
en campagne.

— Les corps de signaux optiques et observatoires de campagne.

— Les ballons-reconnaissance, avec appareils telegraphiques
et typographiques pour transmission prompte des ordres et
rapports.

— Dans la marine Ies monitors et les torpilles.
— Dans Tadministration, les conserves de toute espece, qui

aujourd'hui comptent pour une si large part dans l'approvisionnement

des armees et des forteresses europeennes.
A lui aussi et äses chefs de cavalerie Stoneman et Pleasanton

remonlent ces raids, dont il a öte tant parle, et dont les celebres
houlans prussiens de 1870-71 ne furent que de päles imitateurs.



REVUE MILITAIRE SUISSE 513

Sans doute ce n'est pas Mac Clellan qui a invente tout cela.

Mais il a fait bon accueil aux inventeurs, il les a encourages et

admis ä faire l'experience pratique de leur.s inventions. C'est ainsi

qu'entre aulres Ie fusil Berdan s'est cree sous ses yeux par la
nomination de cet artiste mecanicien au grade de chef d'un
regiment de carabiniers (dont faisait partie une compagnie suisse),
fusil qui du Systeme primitif de revolver devint peu ä peu le parfait

engin d'infanterie dont la Russie est aujourd'hui armee.
D'autres generaux, ses successeurs, continuerent, il est vrai,

cette oeuvre de progres; mais c'est lui qui eut l'initiative de sa

premiere acclimatation dans de fortes unitös de troupes. II
crea en 1861-62 la premiere grande armöe des Etats-Unis, et
c'est dans cetle armee que ces perfectionnements recurent la sanetion

de l'autorite et de l'experience; c'esl aux batailles de la
Peninsule et surtout ä celles posterieures des environs du Potomac
et d'Antietam, qu'ils retmrent la consecration qui permit de les

developper sur une echelle plus grande encore-.
Si ä tous ces titres on ajoute ceux de laborieux et savant

ingenieur, doue en meme temps — chose rare en tous pays — d'un
bon jugement stratögique, on peut comprendre aisement la grande
et juste renommee qui s'est attachöe au nom du general Mac

Clellan.
D'autres generaux americains ont gagne plus de batailles que

lui ou mene des Operations couronnöes de plus de succes que
les siennes; mais aucun d'eux n'eul ä surmonter les mömes
difficultes qui Tentraverent, et Ton peut dire que ce sont ses

propres epreuves, partagees finalement par le gouvernement
lui-meme, qui assurerent les bonnes conditions dans lesquelles
Grant, Sherman, Sheridan et autres habiles et heureux vain-

queurs purent conduire ä souhait leurs glorienses entreprises.
Ils remporterent de belies victoires, mais Mac Clellan contribua

pour une bonne part ä leur frayer la voie, surtout ä Grant dans

son energique et brillante campagne de de 1864 contre
Riehmond.

La posterite ne les separera pas. F. L.

La question des fortiüeations cn France.

Sous le titre « La place de la Före » l'Avenir militaire du 26
novembre dernier publie les appreciations ci-apres, bonnes ä me-
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